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INTROVUCTION 

Le virus responsable de 1'Encephalite a tique (ET) est un 

arbovirus transmis d'un Vertebre a un autre par la piqOre d'un 

arthropode hematophage, la tique, qui joue un role actif dans le 

cycle puisque le virus se. multiplie dans son organisme. Ixodes 

ricinus et Ixodes persulcatus sont les deux arthropodes qui vehicu-

lent le germe a travers une gamme de mammif^res varies, dans des 

biocenoses bien precises, L'homme. peut contracter cette maladie 

soitpar piqure directe de la tique soit par absorption de lait issu 

d'animaux contamines. Cette maladie peut 6tre greive voire mortelle. 

L'existence de foyers naturels d'ET, en Europe principalement 

resulte de la conjonction des elements suivants : presence de l'ar-

thropode, presence du virus, presence d'h6tes reservoirs capables 

d'assurer la survie des tiques, biocenose favorable. 

L'etude de 1'aire de distribution d'Ixodes ricinus et des 

foyers endemiques d'ET presente un inter@t qui ne peut echapper. 

L'ET a ete etudiee tres tot en Russie, ou elle est trans-

mise par Ixodes persulcatus. 

D6s 1937, les Sovietiques ont pu isoler le virus chez 1'hom-

me. II faut dire que la maladie presentait un caractere reellement 

dramatique dans ce pays : epidemies importantes, cas mortels. 

Les etudes realisees en Russie ont ete tres nombreuses (4000 referen 

ces, a 1'heure actuelle) et ont donne lieu h 11elaboration d'une 
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methodologie precise. Des concepts gendraux ont pu §tre degages par 

les epidemiologistes, a 1'occasion de 1'etude approfondie de cette 

maladie, coneepts qui ont pu Btre appliques a 1'etude de nombreuses 

autres maladies transmises par vecteur. 

Pavlovski et al. ont defini la notion de "foyer naturel" : 

le virus circule a travers une gamme precise de vertebrSs sauvages 

par le jeu d'arthrop0des hematophages. Ces foyers existent en dehors 

de toute intervention humaine. L'homme est contamin6 lorsqu'il p6netre 

par hasard dans ces foyers naturels. Ces foyers sont lies h 1'ecologie 

de la tique et a 1'ecologie des animaux supports nourriciers de la 

tique. 

En Tchecoslovaquie, l'ET est apparue au moment de la 2° guerre 

Mondiale. La maladie est transmise par Ixodes ricinus. On ne sait pas 

si elle existait avant que l'on signale le premier cas, au si elle 

e ete introduite . Elle s'est largement developpee dans ce pays, 

prenant,parfois, des caracteres epidemiques comme en 1953 ou 660 

cas d'ET ont ete deceles dans la ville de Roznava. 

Les auteurs tch&ques ont mis 1'accent sur les caracteres par-

ticuliers de certains foyers d'ET existant en Europe centrale : 

1'action de 1'homme joue un role important dans la structure de ces 

foyers (deforestation, mise en culture...et intervention d'animaux 

domestiques). Ils definissent certains de ces foyers comme'anthro-

purgiques" 

La forme occidentale d'ET est beaucoup moins severe que la 

forme orientale ou extreme-orientale qui est souvent fatale ou laisse 

des sequelles importantes 

Des cas d'ET sont diagnostiques de plus en plus souvent dans 

l.es pays occidentaux ou, jusqu'ici, on ne 1'avait pas signalee. 

Cependant, une ambiguite demeure :on ne sait pas si la maladie 
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existait dans les pays en cause anterieurement aux etudes qui 1'ont 

mise en evidence ou si le virus y a ete introduit a une date recente. 

II y a quelques annees encore, on ne signalait la maladie qu'en 

Autriche, Yougoslavie, Hongrie, Pologne et Allemagne de 1'Ouest. 

Depuis, la circulation du virus a ete prouvee dans tous les pays 

de 1'Europe de 1'Ouest, a 1'exception du Benelux et du Portugal. 

Les differents pays concernes ont pris conscience, a des dates 

diverses, de 1'interSt du probleme et ont entrepris des etudes pour 

situer 1'impact de la maladie. Ces etudes n'ont beneficie d'aucun 

plan d'ensemble. Elles ont ete entreprises par des equipes tres 

diversement composees (virologues.entomologistes..) et dont les 

moyens d'action etaient tres inegaux. 

Le role principal a ete assure par les virologues si bien 

que la base entomologique et ecologique, necessaire pour comprendre 

la genese de la maladie, a ete un peu sacrifiee. 

Partant de ces constatations, nous nous sommes fixes un certain 

nombre d'objectifs : 

1 - Localiser avec precision les foyers d'ET dans chaque pays 

de 1'Europe de 1'Ouest. 

2 - Etablir les liens existants entre ces foyers et la loca-

lisation des populations d'Ixodes ricinus. 

3 - Effectuer une caracterisation sommaire des foyers (hotes 

en cause, vegetation, climatologie...) 

4 - Essayer d'avoir des ilements qui permettent de comprendre 

le determinisme de 1'installation et de la diffusion de la maladie. 

Toutefois, vu 1'ampleur du sujet, nous 1'avons limite a7 pays car 

ces 7 pays donnent une bonne idee de 1'eventail des conditions ecologiques 

dans lequelles se developpe la tique et ou apparait l'ET. Ce sont: 
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La Norvene, la Suede, la Finlande, le Danemark, la Grande Bretagne, 

1 'Esparine et 1'Italie. La France n'a pas et6 etudiee car la docu-

mentation correspondante a de.ia ete reunie. 

Par la suite, nous envisageons d'etudier les pays qui font 

le lien avec 1'Europe centrale : 11Allemagne, la Suisse, 1'Autriche. 

La documentation rie base concernant ces pays a ete reunie, mais 

11obstacle de la langue nous a emp6ch6 d'en rdaliser 11exploitation. 

La conclusion de cette etude ne pourra 8tre tiree qu'apr6s 1'etude 

de 11ensemble de ces pays. 
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8UTS ET METHOVES VINVESTIGATION 

Reunir une documentation aussi complete que possible sur 

1'Encephalite a tique et sur Ixodes ricinus dans 7 pays de l'Eu-

rope de 1'Ouest, etait le but fix6 initialement. 

Dans un premier temps, nous avons proced6 a 1'interrogation 

de la base de donnees Biosis. Nous avons choisi cette base car elle 

couvre bien le domaine de la biologie et de la bio-medecine. On y 

trouve les Biological abstracts et les Bioresearch index. 

Biosis reunit des informations prises dans des articles 

de journaux, des revues, des livres... de plus de 100 pays diffe-

rents. 275000 references sont ajoutees chaque mois et ce depuis 

1973. 50 % des references ont pour pays d'origine 1'Europe et les 

pays de l'Est. Comme le sujet etudie etait centre sur la biologie 

et sur les pays europeens, c'est cette base qu'il nous est apparu 

opportun d'interroger prioritairement a toute autre. (i) 

Les resultats obtenus ont ete satisfaisants : 20 % des 

articles selectionries pour notre etude nous ont ete signales par 

Biosis, qui, comme nous 1'avons deja dit, ne signale que les arti-

cles parus apres 1973. 

Les articles ainsi retenus ont ete recherches, Studies et 

les bibliographies placees en fin de texte depouillees. De nouvelles 

references ont alors ete trouvees et ont fait 1'objet de nouvelles 

recherches. 

Dans un certain nombre de cas, nous avons contacte 

les equipes de chercheurs dont les travaux etaient suffisamment 

recents et en accord avec 1'orientation ecologique de notre 

travail. 

fl) Nous avons egalement interroge la base de donnees Pascal: nous 

n'avons obtenu que tres peu de resultats 



L'inter§t de ces articles ne peut itre degage que si l'on 

possede deja des connaissances de base sur le sujet ; nous en donnons 

ci-apres les elements essentiels. 

Partant de ces. donnees, nous avons etudie successivement cha-

que pays : 16s references bibliographiques concernant ces pays, sont 

in$erees en t§te de chapltre. Elles sont class6es dans un ordre 

chronologique de parution, des plus anciennes aux plus recentes. Cet 

ordre permet de dresser un historique de la recherche, pays par 

pays. 
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BIOLOGIE VIXOVES RICIMUS 

I - Le cycle i IxodBS ricinus est une tique triphasique : 

La tique connait trois stades de d6veloppement : elle est 

successivement larve, nymphe et adulte. 

Entre chaque stade, la tique se fixe sur un hote different 

et se gorge de sang. Le repas de sang permet le passage au stade 

suivant. Chaque stade a une duree variable et est separe, du stade 

suivant, par une phase a terre OLI se produit une mue. 

La femelle gorgee se detache de son hote et cherche, pour 

pondre, un biotope favorable. En gSneral, le lieu le plus favorable 

S la ponte sera la liti&re vegetale qui offre les conditions neces-

saires (humidite, temperature) a la survie et au developpement des 

larves. 

La ponte ne peut avoir lieu qu'apres digestion du sang et 

maturation des ovules. En general, un a deux mois sont necessaires 

pour parvenir a ce stade de maturation, puis 500 a 3000 oeufs sont 

pondus par la femelle qui meurt. 

Les oeufs Sclosent 6 a 10 semaines apres la ponte. Les 

lai-ves mesurent I mm a peine. Elles sont tres sensibles aux vari-

tions concomitantes de la temperature et de 1'hygrometrie : les 

larves sont detruites en une heure a 35°C et 70 % d1humidite et 

en II jours & 35°C et 90,100 % d'humidite. II leur faut environ 

22 jours pour se mettre activement en qu§te d'h8te. Le repas de 

la larve dure entre 3 et 10 jours, puis gorgee de sang, elle 

se detache et tombe sur le sol. La periode de pupaison dure de 

28 a 50 jours. 

Une metamorphose la transforme en une nymphe. La taille 
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de la nymphe est un peu superieure a celle de la larve mais son 

mode de vie est a peu pres identique (deplacements, recherche de 

1'hote, temps de fixation sur 1'hote) . La nymphe est moins sensible 

que la larve aux variations du degre d*hygrometrie : elle survit 

3 a 4 jours par 35°C et 70 % d'humidite. 

La periode de pupaison nymphale est nettement plus longue 

que la periode de pupaison larvaire : de 56 a 130 jours. Cette trans-

formation donne naissance a un imago mSle ou femelle qui mesure 2 a 8mm. 

A ce stads, seules les femelles se fixent et se gorgent de sang. 

Ce repas a lieu plusieurs semaines apres 1'eclosion de 1'adulte, il 

peut direr de 8 a 10 jours. 

La duree totale d'un cycle est extremement difficile a 

definir. On pense qu'il peut varier de I an 1/2 a 3 ans, mais, en 

laboratoire, on a pu le faire durer jusqu'a 3 ans 1/2. 

II - L'ubiquite parasitaire. 

La grande variete et le nombre des hQtes d'Ixodes ricinus 

sont une des caracteristiques de cette espece : des mammiferes de 

toutes tailles mais aussi des oiseaux et des Reptiles. 

On peut toutefois remarquer que les larves et les nymphes 

se fixent electivement sur des hQtes de petite et de moyenne taille. 

Ce choix, dans 80 % des cas, se porte sur des Rongeurs (campagnols, 

mulpts) des Insectivores (musaraignes, taupes, herissons) et des 

Oiseaux. On la trouve parfois sur des Carnivores et des Ongules. 

Les adultes se portent de preference £ur les grands mam-

miferes sauvages ou domestiques (cerfs, renards, bovins, ovins , 

chiens...) 

Certaines especes, tres selectives dans leurs aptitudes 

trophiques, ne parasitent qu'un nombre restreint d'hotes : par ex-

emple, Ixodes lividus ne parasite que 1'hirondelle de rivage^. 
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d1autres sont susceptibles de parasiter une gamme d'hotes plus ou 

moins large, c'est le cas d'Ixodes ricinus dont 1'ubiquite parasi-

taire se constate dans toute son aire d'extension. 

L'habitat de la tique et son mode d'affut sont des facteurs 

determinants dans la rencontre de la tique avec son hote. Les larves 

se tiennent a 1'affOt sur les couches basses de la vegetation alors 

que les adultes sont sur la strate herbacee plus elevee. 

Selon les saisons,et les stades, Ixodes ricinus pratique 

alternativement 1'exophilie et 1'endophilie. Au stade larvaire, les 

individus sont, en general endophiles. Ils vivent sous les feuilles, 

dans les anfractuosites du sol ou ils rencontrent leurs hotes de 

predilection : Hongeurs et Inseetivores. Les adultes presentent des 

phases d'exophilie prolongee, surtout en milieu forestier ou le • 

degre hygrometrique est eleve. Le contact s'effectue alors princi-

palement avec des animaux de grande taille. 

Cette ubiquite parasitaire assure a Ixodes ricinus une tres 

vaste distribution. Pourtant, cette extension et la vie mSme de la 

tique sont limitees par certaines exigences. 

III - Les exigences physiologiques d'Ixodes ricinus. 

L'etude d'Ixodes ricinus a permis de montrer que la duree 

de son cycle etait susceptible de varier dans des proportions con-

si-derables et ce en fonction des conditions climatiques auxquelles 

la tique est soumise. On a pu ainsi distinguer des"cycles courts" 

et des "cycles longs" (Pomerantzev, 1950). Le tableau I resume et 

compare ces observations (Aeschlimann, 1972). 
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Ihirt'e rcltilifes (en jtitirs) des dijft'rciUen pluises du cycle. 

1 

PoMfc.ll A.NTCfcV AkaUILIMANN 

1 

UftO»&A»D 

1 

Lyi:lv courl C.yclc long Lyclc couri 
Cyclo court 

l „ . .  

| Kmhrytig. n«ai; 
Pretsuirtisun Lrvaire ..... 
Hepiis l.irvaire 
PosUiulriliuii larxiiirv (suue) . . . 
V r t M i u i r i U o n  n > m p l i a l i *  . . . .  

nyiuphal 
Voalnulrilion nymphale (muc) . 
1'renulrUion <lv lu fi-invlle. . . 
l i e p a *  « l e  l a  f c n i c l l c  . . . . .  

*5 
10 
3 

28 
iO 
3 

56 

10 
6 

27 
400 
570 

6 
426 
540 

6 
360 
810 

14 

3*« 
euwron 30 

16 
5 

30-55 
24-72 
4-7 

ju»qu'A 100 

£ 6-14 

8-17 
31-47 

21 
a-j 

21-25 
21 
2-6 

24-37 
21 
6-11 

Tableau 1 

Les facteurs climatiques peuvent intervenir de fagon encore 

plus decisive, en interrompant le cycle si les conditions requises 

ne sont pas favorables. Ces facteurs sont : la temperature et l'hy-

grometrie. 

Notons toutefois, que ces facteurs interviennent pendant la 

phase eu sol (pendant les phases parasitaires, qui durent au total 

environ trois semaines, la tique est en effet relativement indSpen-

dante de ces contraintes: seule la temperature de la peau de 1'hSte 

peut alors jouer un role). 

Par contre, lorsque la tique est au sol, les facteurs cli-

matiques et microclimatiques exercent une contrainte tres stricte. 

La temperature. 

Comparativement a d'autres espfeces, la resistance d'Ixodes 

ricinus aux variations de temperature, particulierement au froid est 

averee.On a pu etablir que des individus a jeun survivent h -8°C 

pendant 4 jours, quel que soit leur stade. 

Dans la nature, 1'espece peut supporter une temperature 

inferieure a -10°C pendant 2 mois l/2 et plusieurs mois de gel ne 
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la fait pas disparaitre. 

Neanmoins; ces conditions extremes provoquent un larqe 

ralentissement de 1'evolution : le cycle peut durer jusqu'a 4 annees. 

Gette capacite de resistance, d'adaptation au froid, expliquent la 

tres laz*ge distribution d'Ixodes ricinus dans les pays nordiques. 

Une exposition prolongee a des tempSratures de 35°C, pro-

voque la mort d'Ixodes ricinus a tous les stades, en moins de 2 

semaines, mSme si 1'hygromStrie reste elevee. 

L'hygrometriB. 

L'abaissement du degre d'hygrometrie en dessous de 70 % 

provoque la disparition des individus, quel que soit leur stade 

evolutif, en quelques jours. 

Alors qu'ixodes ricinus supporte des variations de tempe-

rature assez considerables, illest tres sensible a une baisse de 

1'hygrometrie. 

A temperature egale, la pupaison larvaire reussit dans une 

proportion egale a 100 % si l'atmosphere est saturee, S 80 % si le 

degre hygrometrique est de 95 % et a 70 % si ce degre est de 90 %. 

Les adultes resistent mieux a la secheresse que les larves. Aussi, 

un ete sec fera disparaltre les immatures et non les adultes. 

Par contre, Ixodes ricinus resiste trSs bien a une immer-

sionde 3 semaines et les larves peuvent eclore sous l'eau pure. Ces 

possibilites de resistance sont moindres lorsque cette eau est cha-

gee de matieres organiques. 

Dans tous les cas, 1'espece a des exigences hygrometriques 

tres contraignantes qui ne lui permettent de survivre que dans 
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certaines conditions directement en rapport avec le type de vege-

tation du biotope : buissons, plantes herbacees, plantes en tapis, 

litiere. Jusqu'a present, nous avons envisage de fagon abstraite 

les problemes lies au micro-climat et aux hdtes. Nous nous proposons 

dans le chapitre suivant d'etudier de fagon plus concrdte comment 

les exigences propres de la tique interviennent dans le choix de 

ses biotopes. 

IV - Biotopes d'Ixodes ricinus : composante vegetale et animale (hotes) 

La repartition d'Ixodes ricinus se fait en fonction des 

formations vegetales : son activite n'est possible que dans cer-

taines limites. Les conditions climatiques requises ne sont trou-

vees qu'au sein de certains microclimats induits par les formations 

vegetales. Ixodes ricinus s'enfonce dans la litiere lorsque les 

conditions sont defavorables (phase d'endophilie). En particulier, 

il trouve la une protection contre la secheresse qu'il supporte mal. 

Ces considerations expliquent, par exemple, que certaines 

formations tres xeriques paraissent, a priori, tres peu favorables 

a la survie de 1'espece, h moins qu1elle ne developpe des variants 

physiologiques. Ainsi les biotopes les plus favorables a la tique 

sont constitues, en France, par les formations boisees de type 

altlantique ou medio-europeen : chSne. , hStre , chataignier' , charme, 

aulne, noisetier (toutes forSts caducifoliees ou la litiere du sous-

bois est epaisse). En Ecosse, sont egalement des biotopes favorables, 

les patureiges mal draines a Molinia caerula, Nardus stricta, Festuca 
% 

sp., Agrostis sp., juncus sp., Pteris aquilina. 

L'aire d'extension d'Ixodes ricinus est,dans son ensemble, 

liee aux formations vegetales favorables et occupe, en Europe de 

1'Ouest, de tres vastes surfaces; cependant, a 1'interieur de l'aire 

ainsi definie, la tique ne colonise que des biotopes favorables 

(distribution en mosaique). 



Si 1'apparitian et le maintien d'Ixodes ricinus dependent 

des conditions de vegetation precSdemment decrites, sa proliferation 

requiert 11intervention d'un" autre facteur : la presence d'hotes 

potentiels en nombre suffisant: 

- animaux sauvages dans les formations boisees. 

- animaux domestiques (ovins et bovins sur paturSges); dans 

ce cas, Ixodes ricinus prefere les bocages, les lisieres de forSts, 

tout ce qui est arbustes situes sur le passage du betail. 

La recherche de l'h6te se fait a tous les stades evolutifs : 

la larve et la nymphe ont besoin de se gorger de sang pour pouvoir 

se metamorphoser, la femelle a egalement besoin de sang pour pondre. 

Seul le mdle ne s'alimente pas. 

L'attente de 1'hote se fait sur la vegetation, rarement a 

plus de 70 cm du sol. L'affut a lieu dans des emplacements ombra-

ges. 

La gamme des hStes d'Ixodes ricinus est tres vaste. Cette 

espece est probablement celle qui presente la plus faible specifi-

cite parasitaire. 

Nous donnerons ici la liste des animaux le plus souvent 

parasites. Cette liste n'est pas limitative. 

Oiseaux : Les Turdidae : Turdus, Erithacus rubecula et 

Phoehicurus phoenicurus. 

Mammiferes : Erinaceidae, Talpidae, Soricidae, Muridae, 

Gliridae, Sciuridee, Leporidae, Canidae, Felidae, Mustelidae, Cer-

vidae, Suidae. 

Hotes domestiques : Bovins, ovins, porcs, chiens, chats, 

chevaux, caprins. 

A cette liste, il faut ajouter 1'homme. 
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V - Activites et dynamisme. 

a - Exophilie - endophilie - sylvo-»e*ophilie. 

Ixodes ricinus pratique alternativement 1'endophilie et 11exo-

philie. Endophilie et exophilie dependent en partie, du stade evolu-

tif auquel 1'espece se trouve mais aussi et surtout des conditions 

climatologiques : pendant les periodes defavorables (saison estivale 

ou hivernale) 11individu se refugie dans la strate herbacee, 1'humus, 

les trous ou anfractuosites qu'il trouve dans le sol. 

En milieu forestier, et en periode favorable, 1'espece est 

plutot exophile car 1 'hygrometrie est elevee et constante. Morel 

parle alors de sylvo-exophilie (l 3). Les tiques attendent leur hote 

dans le sous-bois, sur les arbustres, ronces, graminees, fougeres. 

b - Abondance et activite saisonniere. 

L1etude de la densite de tiques presentes sur un territoire 

peut se faire de deux manieres : soit, au sol, en tirant derriere soi 

un "drapeau", morceau de tissu eponge sur lequel les tiques s'accro-

chent au passage, soit a partir des hStes parasites. 

Les deux methodes ne sont pas parfaites car elles rie donnent 

qu1une idee tres approximative du degre d'infestation. Toutefois, 

elles permettent de relever la presence des tiques. Mais un resultat 

negatif peut avoir plusieurs significations : absence_.de tiques ou 

periode defavorable a leur activite. 

L'effectif des populations de tiques, sur une aire donnee, 

varie considerablement d'une annee a 1'autre, d'une saison a 1'autre. 

Dans les pays de 1'Europe temperee, on constate qu'Ixodes 

ricinus a deux periodes d'activite principales qui se situent de 
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mars a mai (activite vemale) et de septembre & octobre (activite 

automnale). Au cours de la premiere periode, Ixodes ricinus est 

tres abondant numeriquement. II l'est beaucoup moins au cours de 

la deuxieme periode. En hiver 1'activite est pratiquement nulle, 

en 6te, elle est moindre. (Figures 1,2] 

Ce mode d'activite, constate en Europe temperee, se modifie 

lorsque l'on parvient dans les pays nordiques ou 1'activite saison-

niere est unimodale (Juin, Juillet) 

De mSme, dans 1'Europe du Sud, on constate une activite 

hivernale qui correspond a la saison des pluies. (Figure 3 ) 

Nous verrons, par la suite, comment a ces periodes d'acti-

vite correspondent des periodes d'apparition de l'ET et combien il 

est necessaire de les definir pour aboutir a une meilleure connais-

sance de 1'epidemiologie de cette maladie. 

c - Role des h6tes dans la repartition et la dispersion d'Ixo-

des ricinus 

Les tiques se deplacent tres peu pendant les periodes d'or-

ganogenese. Par contre, leurs deplacements passifs peuvent Stre 

tres importants : au cours de leurs phases parasitaires, les tiques 

sont vehiculSes a plus ou moins longue distance. 

Certains hStes effectuent des deplacements de portee reduite 

car'leurs territoires individuels recouvrent une superficie limitee : 

Rnogeurs, Insectivores... 

Par contre, les grands mammiferes et les oiseaux sont capa-

bles de parcourir d'importantes distances. Ces deplacements permettent 

a de nouveaux foyers de tiques de voir le jour, si les exigences 

fondamentales d'Ixodes ricinus sont satisfaites. 
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Figure I : Echantillonnage mensuel des adultes librea . 
D'apres : Mermod, Aeschlimann, Graf, 1974 
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IXODES RICINUS (Payrieu) Nb d adultot. 
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Figure 2 : Activite d'Ixodes ricinus adulte , S-E de la France 
D'apr6s Gilot et al. , 1975 ( 3 ) 
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Figure 3 : Variations mensuelles des populations d'Ixodes ricinus 

en relation avec la temperature et 1'humidite relative. 

D'apres Stella et al. 1978 (76) 
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L ' EhlCEPHALlTE A TIQ.UES 

I - Definition de l'Encephalite a tiques 

On peut diviser les maladies infectieuses en deux groupes : 

- le premier groupe contient les maladies dont la source 

d'infection est 1'homme seul (antroponoses). 

- le deuxieme groupe contient les maladies dont les 

reservoirs infectieux sont des animaux sauvages ou domestiques. 

C'est le groupe des anthropozoonoses. Ces maladies sont transmises 

de 1'animal a l'homme, soit directement, soit par un vecteur appar-

tenant aux insectes ou aux acariens. 

Parmi les anthropozoonoses, l'Encephalite a tique> trans-

mise par Ixodes ricinus, se developpe dans certaines regions geo-

graphiques bien precises OLI l'on trouve le germe, les animaux re-

servoirs du virus et les tiques, vecteurs du virus. 

Le virus de l'ET, parce que transmis par les tiques est 

un arbovirus (arthropod-borne-virus) : virus transmis activement 

par les arthropodes quelles que aoient leur structure et leur morpho-

logie. 

Les arbovirus, transmis par les tiques et pathogenes pour 

1'homme ou les animaux domestiques, appartiennenfe essentiellement 

au genre Flavivirus et a la famille des Togaviridae. 

Bes arbovirus donnent naissance a plusieurs maladies tres 

proches : l'Encephalite a tique, le louping ill, le Russian-spring-

summer-encephalitis. (ET, LI, RSSE). Actuellement, les virologues 
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ne differencient plus l'ET de 1'Encephalite verno-estivale Russe 

(RSSE). L'ET est transmise par Ixodes ricinus (Linne, 1758), dans 

les regions europeennes alors que le RSSE est transmis par Ixodes 

persulcatus (Schulze, 1930), dans tous les pays de l'Est. D'apr&s 

les virologues, il s'agit d'un seul et mime virus qui donne des 

souches de virulence differente. Les territoires occupes par cha-

cune des especes ne se recouvrent pas. 

Le virus du Louping 111 est trss proche de celui de l'ET. 

Le cycle du LI se deroule essentiellement entre les moutons, hotes 

d'Ixodes ricinus et les populations de tiques de cette espece, mais 

parfois aussi, les bovins et autres mammiferes. L'homme, dans de 

rares cas, peut lui aussi contracter cette maladie. 

Les deux affections, ET et LI sont souvent confondues dans 

la litt6rature. 

II - Aspects cliniques de la maladie. 

a - Le Louping 111. 

Le virus du LI provoque une enc6phalomyelite chez les ani-

maux : les cas mortels sont tres nombreux, surtout s'il n'y a pas eu 

de vaccination prealable. 

Chez 1'homme, le syndrSme est tout a fait comparable a celui 

de l'ET que nous allons decrire. 

b - L'Encephalite a tique. 

Chez l'homme, l'ET peut prendre un caractere grave : dans 

les regions sous—siberiennes, ou elle est transmise par Ixodes per— 

sulcatus, elle se traduit par une polio-encephalomyelite avec un 

pourcentage de mortalite qui varie de 25 a 30 °/o. 

En Europe centrale et occidentale, l'ET se presente sous 

une forme moins severe, le vecteur majeur est Ixodes ricinus . La 

maladie est diphasique. Elle se declare apres une periode d'incubation 
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de 7 a 15 jours. Le virus est transmis soit directement par piqure 

de tique, soit par ingestion de lait cru provenant d'un animal infecte 

(pratiquement toujours la chevre). 

La premisre phase est viremique et se caracterise par des 

maux de t§te et de la fievre. 

Apres 4 a 7 jours, apparait une accalmie, puis survient 

la deuxieme phase dite nerveuse avec des maux de t@te, une fievre 

tres elevee. Cette deuxieme phase peut 6tre plus ou moins grave. Le 

malade peut presenter ou non des symptomes mening6s ou meme une 

meningoencephalite. Cette periode dure de 9 a 10 jours. 

On peut avoir ainsi 4 formes cliniques differentes de la 

maladie : -ET viremique pure 

- ET meningee 

- ET encephalitique 

- ET meningoencephalitique 

La mortalite est faible (de 0 a 18 %). 

III - La ditection de la maladie. 

Des anticorps apparaissent chez 1'homme, 5 a 9 semaines 

apres le debut de la maladie. Ils disparaissent au bout d'une annee. 

Ce sont ces anticorps qui permettent de deceler la circulation du 

virus dans un foyer. 

L'etude de la presence d*anticorps se fait a partir de pre-

levements serologiques. Ces prelevements peuvent itre effectues sur 

les humains mais egalement. sur les animaux, domestiques ou sauvages. 

Le taux d'anticorps permet d'evaluer le degre d'infection 

d'une region. Dans les zones endemiques, on a pu trouver que 83,8 % 

des sujets humains etaient nantis d'anticorps ce qui veut dire que 

83,8 % des personnes vivant dans cette zone avaient ete en contact 

avec le virus. Le nombre de sujets positifs serologiquement augmente 

vec l'age ; On peut faire la mime constatation pour les bovins. 
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Quelques auteurs ont tente de d6limiter, h des dates plus 

ou moins anciennes, 1'aire de repartition d'Ixodes ricinus et les 

foyers d'ET. 

Nous donnons ci-dessous, les representations cartographiques 

qui ont ete r6alisies puis la liste des refSrences bibliographiques 

concernant la biologie d'Ixodes ricinus et l'ET . 

Figure 4 : Distribution de Ixodes ricinus. A = foyer ou le virus a 6td 

isole h partir de tiques. B « foyers d6tict6s par itudes s6ro-

logiques. (Nosek, Blaskovic, 1971) (14) 



Fiqure 5 : L'encephalite h tiques en Europe 

Foyer decele : • en isolant le virus 

o per des serologies positives 

fd'apres Kunz et Radda, 1976) 
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NORVEGE 

S6paree de la Suede par une zone deserte de 200 km de largeur, 

toute en hauteurs rocheuses (500 m) et en lacs, la Norvege qui se 

situe BU Nord du 57° parallele, tourne le dos 6 la terre et s'oriente 

vers la mer (2650 km ce cotes). Les precipitations y sont abondantes : 

2 m /an a Bergen. Les temperatures moyennes sont de 5° h Oslo. Elles 

s*abaissent lentement vers le Nord du pays. Toutefois, le caract6re 

maritime de la Norvege et la presence du Gulf Stream maintiennent 

le long des cotes des temperatures relativement elevees pour la lati— 

tude. 

Ces quelques remarques permettent de mieux saisir les parti-

culerites de ce pays en ce qui concerne le sujet qui nous preoccupe. 

Ixodes ricinus et l'ET ont ete tres etudies en Norv&ge. Nous 

avons retenu, des divers travaux publi6s jusqu'ici, les articles 

suivants : 

21 TAUBS-LVCHE (H.) .Ixodti.4 KiciniLi &otn mutig v&ktoi hoK &ykdommeA ho6 me,n-

vieAkeA i No-tye. In : Nosid. Med., vol. 62, 1959, pp. 1217-1222. 

22 . BRENNAAS (0.), RAEVER (S.) . MctUvigoevice^atomyeZoAadicutitti Sunnhosid&and. 

In : Tid&AkA. fioA. den noi&ke. taeg&&0A.e.ning, vot. 11, 1962, 

pp. 759-744. 

23 TRAAVJK (T.) . Se.tiutogic.at inveAtigationA indicating the. exi6tence o£ 

tick-boAne encephaJLiXi6 viAiu> fioci. atong the. no>uoe.gian coa&t. 

Jn : AcXa path. micAvbiot. 6cand., iect. B, vot. &1, 1973, 

pp. 138-142. 



31 

<o(i 

i ' '\}~i} 1'It -I ' . 1 
I .<1 ' I n ' 1 1 

U!4a .;̂ c - Si. v -
r. m  ,V' 

| $4 !'V- AjA-O: - - 1 

mti 

w 

< r̂ .-

-I KSlW 

Repartitinn d'Ixodes ricinus en Norvege. Tambs-Lyche (2l) 

1. Slord (18/71) 
2. Husnes (I / I) 
3. Odda (1/10) 
4. Fusa (2/J) 
5. Tyssc (2/3) 
6 Bergen (12/45) 
7. Foilandsvag (|/|) 
8. Slraumsgrend (4/14) 
9. Lavik (1/3) 

10. Flore (4/33) 
11. Svelgen (3/10) 
12. Volda (2/7) 
13. Alesund (16/44) 

: Emplacement des hopitaux ou des serologies poaitives 

ont et6 decelees. (Nombre de sdblogles positives / 

Nombre de tests effectu6s). Treavik, 1979 (26) 



24 IKAAVIK (T.), MLIIL (R.) .  Tick-bulne vi/iutu in Nulway. In : MtdiccU 

Giutugy, vut. b5, /975, pp. 327-324. 

25 TkAAl/iK (T.), MtllL (R.), WIULR (R.) . Tfce fiitet tick-boAm encephati-tcA 

viAui iiufateA fiAum Numoay. In : AcXa paXh. micAobioZ. icand., 
iect. ti, vol. S6, 7978, pp. 253-255. 

26 TkAAVlK (T.) . AntA.bucU.ei to tick-boAyie encephatctc6 v-iAtu, in human 6eAa 

fiAom the weAteAn coa&t o£ Noiway. ln : Acta path. au.cAob.iot. 

6cand., 4ec*. 8, uo£. 87, 7979, pp. 9-73. 

L'etude d'Ixodes ricinus a ete entreprise d&s 1943 par 

Tambs-Lyche. L'espece se distribue le long de la cote meridionale 

de Norv&ge et en bordure des fjords (fig. n° 6). Le Gulf Stream 

rend la cdte humide et relativement chaude, ce qui explique la 

densitS elevee de tiques sur la cdte comprise entre les fjords 

d'Oslo et la region de Nordland (Helgeland). (2l) 

Tambs-Lyche met en rapport la repartition d'Ixodes ricinus 

avec la vegetation : Ixodes ricinus existe dans les paturages 

humides, souvent marins, a bruyeres, fougferes, joncs et graminSes 

diverses, dans les depressions a sol marecageux entre les collines 

granitiques. II se retrouve egalement sur les crStes qui surplom— 

bent les f jords a v6g6tation cupilif&re (dominante h Aulnus gluti-

nosa) et a parcelles de prairies intercalies. Les troupeaux qui y 

paissent traversent les zones bois^es. 

L'auteur, dans son article de 1959, pense que ni 1IET ni le 

LI n1ont ete diagnostiques jusque la en Norvege bien que ces deux 

maladies existent dans les pays proches (Suede, Grande Bretagne, 

Finlande). Tambs-Lyche pense que ces maladies peuvent exister dans 

le pays. 

En 1962, une etude est faite dans un hopital de la r6gion de 

Sunnhodland ou, sur 27 malades atteints de meningite, 12 semblent 

etre atteints par le virus de l'ET ( 22 ) 

Pourtant, en 1971, Traavik tente d'isoler ce virus dans 
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cette region sans y parvenir. A la suite de cette recherche, et 

se basant sur les travaux faits en Tchecoslovaquie ou le b6tail 

est considere comme un bon indicateur de foyers de virus, des 

echantillons sont preleves sur des bovins dans les lieux ou les 

tiques sont les plus abondantes. 

Un enquete est donc faite (1973) avec les veterinaires des 

regions suspectees. 81 echantillons de sang sont preleves, 14 

ont des anticorps (17 %) (23, figure 8 ) 

Cette etude apporte donc la preuve de la crrculation du 

virus en Norvege, alors qu'il n'a pas et§ isole. Certaines regions 

comme celle de Sunnfjord peuvent Stre considerees comme des zones 

de foyer endemique avec un pourcentage d'anticorps particuliere-

ment eleve (36,6 %). 

Par ailleurs, a cette date, il n'a pas ete diagnostique 

de cas humain d'£T mais 1'auteur pense que des investigations 

supplementaires sont necessaires. 

De fait, en 1973, Traavik et Mehl decouvrent que 3 malades, 

atteints de meningite et issus de la cSte Sud, ont des anticorps 

mais il est impossible d'en connaitre le taux car ces echantillons 

ont ete preleves trop tard. Traavik persiste a penser que si le 

vecteur d'ET est present en quantite suffisante, le virus doit 

6tre present et il faut le chercher. II signale que,vu qu'Ixodes 

ricinus est particulierement abondant dans les zones d'elevage 

(ovins et bovins) il faudrait que les veterinaires et les medecins 

prennent conscience du probleme, d'autant plus que la cote norve-

gienne est, pendant l'ete, piriode d'activite d'Ixodes ricinus, 
i 

parcourue par de nombreux touristes qui risquent d'etre conta-

mines. 

Entre 1973-1975, Traavik recherche le virus d'ET sur 6000 

tiques sans en trouver la trace. Par contre, il trouve le virus 

Uukuniemi. (24) 

En 1976, il capture 358 tiques dans la region de Sogn et 
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SOGN OG rjORDANE 

nordhoromnd 

eSUNNHO/}DLANP OSLO 

Figure g : Cartoqramme des serologies bovines positives 

Entre parenthese : nombre de serologies positives 

par rapport au nombre de tests effectu6s (par localitds) 

1 - Sjotholt I/IO 5 - Ellve l/6 
2 - Sande 7/19 6 - Hertfysund I/I3 
3 - Brekke l/6 7 - Vikedal l/9 
4 - Tprvikbygd l/2 8 - Herald 1/2 

Point n°2 est detaille : I point - I reaction positive 
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Fjordane et parvient a isoler le virus d 'iET, a partir de 16 lots 

de tiques (5 souches) (25 ). Les tiques porteuses du virus ont 

ete trouvees sur la plage, entre des cabines de deshabillage, au 

mois de juin. 3/5 des tiques porteuses du virus etaient des males. 

En 1979, Traavik entreprend 1'etude serologique de 341 

personnes, non selectionnees cliniquement mais vivant dans 1'aire 

de distribution d'Ixodes ricinus et plus precisement sur la cote 

Ouest de Norvege. (26 ) 

Les resultats positifs sont tres eleves : 19,6 % , ils 

peuvent Stre mis en parallele avec ceux qui avaient ete obtenus 

a partir du betail ( frequence d'anticorps : 17 %). Comme l'a 

mis en evidence uhe etude realisee au Danemark (43 ), sur des 

forestiers, de l'ile de Bornholm, ce sont les tranches d'ages 

comprises entre 20 et 30 ans qui sont les plus touchees. 

II apparait donc qu*une partie de la cSte norvegienne 

peut etre consideree comme une zone endemique pour l'ET (fig.7 ) 

mais cette zone est plus restreinte que 1'aire de distribution 

d'Ixodes ricinus qui s'etend de la frontiere suedoise au Sud-Est, 

jusqu'au cercle artique (fig. 6 ) 

Ixodes ricinus est le vecteur d'ET mais egalement d'autres 

virus appartenant au groupe Uukuniemi et Tribec. Toutefois, c'est 

le virus d'ET qui paralt le plus actif (titre d'anticorps plus 

eleve). 



SUEVE 

La Suede est un pays au climat continental. Situe pour une 

bonne partie au Sud su 60° parallele, son climat est moins rigoureux 

que celui de la Finlande : temperature moyenne annuelle de 7°C dans 

le Sud du pays. Toutefois, 1'hiver rigoureux interdit les pratiques 

culturales sur une grande partie du territoire alors que l'61evage 

y est souvent possibls. 

Pour 1'etude de la repartition d'Ixodes ricinus et les 

foyers d'ET, 4 textes font reference : 

27 Z E I P E L  (G. ) .l6oZa.tA.on o £ o£ the. RuAAian-A pAcng 

iumme.fi-£n(m.pha.litit>- louping ill gfioup ifiom Su)£di6h 

tick 6 and &fiom a human c.at> e o & meningoe.nc&pha.Zit4.*. 
In : Afich. ge.6. vifLUA&ofU>ch. , vol. 79, 1959, pp. 460 
46 9. 

28 HOLMMLN (8.), LINVAHL (J.), I/ON 2EIPLL (G.), SVtlM/R (A. ) ; Tick-bofine 

mcningm;nce.phatomije.titLi> in Sweden. 1N ; ACML M&dica Sca.ndina.v4.ca, 
vvt. 164, ia*c. 6, 1959,p p .  507-522. 

29 VON ILIILL (G.), Sl/EIWR (A.), ZETTtRBLRG (8.) .The geogfiaphicat di&fiibu-

tiun in SweJen oj v.<jiu.!>eA beionging to the RSS-Ll gfioup. Jn: 
Aich. Ga. VinuitoAAch., vol. 9, 1960, pp. 449-459. 

30 Sl/LMVk (A.), l/ON ZEIPLL (G.), bORG (G.) . ln&ec.tiun& uxLth tick-buAne ence-

phatitii viiui in the Stoedi&h popuiation ofa the. etk. ln: Acta 
path. micAobiut. tcand., vui. 65, 1965, pp. 613-620. 
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L'existence du virus de l'ET a ete demontre, en Suede, en 

1954 par des examens serologiques effectues sur des malades atteints 

d1encephalite (27 ). Auparavant, 1'encephalite a tiques etait 

probablement confondue avec d'autres affections. 

Lorsqulen 1956, de nouveaux cas d'encephalite ont ete de-

tectes dans la region de Stockholm, une etude plus approfondie est 

entreprise par le "Virus Department of the Centra Bacteriological 

Laboratory" de Stokholm, en collaboration avec l'hopital. des mala-

dies infectieuses. 

Les textes de reference (28 , 29 ) que nous avons cites 

ci-dessus sont le resultat des travaux entrepris entre 1956 et 1960. 

En voici la presentation. 

De mai a decembre 1956 ( 28 ), on procede a des etudes se-

rologiques sur 176 malades de l'hopital qui presentent des troubles 

de type polyo-meningo-enc6phalite et meningite aseptique. Sur les 176 

cas etudies, 62 ont revele a l'anelyse la presence d'anticorps contre 

le ET. Ces resultats sont confirmes par les declarations des patients 

qui, dans 70 % des cas, se souviennent avoir ete piques par des ti-

ques peu avant leur hospitalisation. Un seul cas sera mortel. L'an-

nee suivante, 30 de ces malades ont ete suivis inedicalement. 

Des lors, on a pu presenter l'ensemble des symptomes de 

la. maladie et en dresser le tableau clinique : periode d'incubation 

de 2 a 21 jours, maladie biphasique... 

0n ne releve pas, comme dans les pays de l'est, de cas fa-

miliaux d'infection par le lait de chevre, ce qui s'explique par le 

nombre restreint de caprins en Suede. 

La periode d'occurence de la maladie correspond a la pe-

riode d'activite de la tique : de juin a octobre. Le taux d'anticorps 
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chez les malades hospitalises se revele le plus eleve en Adut. Quant 

a la nature des milieux ou l'on trouve Ixodes ricinustnous possedons 

une carte ou sont indiques les lieux de contamination de la tique, 

autour de Stockholm (figure 9 ). Aucune precision n'est apportee 

en ce qui concerne la vegetation et la faune. On doit toutefois 

souligner qu'il s'agit des lles cStieres qui sont situees a proximi-

te de l'$le finlandaise d'Aland, elle-m§me zone endemique de l'ET. 

De fevrier a juin 1958 ( 29)» une etude est entreprise 

sur 1'ensemble du territoire suedois pour situer les zones ende-

miques d'ET. 

Ixodes ricinus est collecte au Nord-Est de Stockholm et 

4 souches appartenant au groupe de l'ET et du LI ont pu Stre isolees. 

Parallelement, une etude serologique est entreprise a partir du 

betail : les bovins peuvent §tre consideres comme de bons indica-

teurs des zones infestees par les tiques porteuses du virusj ils 

sont largement repandus sur le territoire a la difference des ovins 

sui n'existent pas. 

2780 bovins (i/lOOO du total des bovins en Suede) font . 

l'objet d'une investigation serologique. Les serums sont preleves 

dans 56 abattoirs repartis sur 1'ensemble du pays. 322 echantillons 

recelent des anticorps contre le virus du LI (ll,6 %). 

En meme temps, des questionnaires sont envoyes aux fermiers 

sont le betail a ete touche par la maladie. Ces questionnaires 

portent sur 1'origine des animaux, leur mode de vie, leur lieu de 

pSture... En r§gle generale, les animaux n'ont pas change de ferme 

au cours de leur vie. Les resultats sont inegaux selon les regions 

considerees : 

Centre du pays = 5 °/o de cas positifs 

Sud-Ouest =4 % 

Est = 43 °ja 

Nord = 0,5 % 



Figure 9 : Cartogramme des lieux presomptifs de contamlnation des 

patients atteints d'ET. (lieux de sejour de ces patients 

pendant les semaines qui ont precedS 1'apparition de la 

maladie) 

+ lieux ou les patients ont 6t§ piques 

e lieu* de sdjour, sans mention de parasitisme par 

Ixodes ricinus. 

© localisation des patients chez qui on a d6cel6 une 

montee du taux d'anticorps. 

Holmgren et al., 1959 (28) 
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Sur les 322 echantillons, 272 ont ete recueillis dans le 

Sud-Est de la Suede, au Nord et au Sud de Stockholm (figure-: 10), ce 

q u i  c o r r e s p o n d  a v e c  l a  r e p a r t i t i o n  d ' I x o d e s  r i c i n u s  .  C f i g u r e  1 1 )  

On constate que les animaux qui ont et6 contamines sont 

ceux qui pdturent sur des terres non labourees (44 % de cas positifs). 

II suffit d'ailleurs qu'il y ait des ilots de forBts ou de buissons 

pour qu'il y ait presence de tiques. Lorsque le betail pSture sur 

prairies artificielles, le pourcentage de cas positifs passe de 

44 % a 26 %. Ainsi, dans le Sud-Ouest du pays, les animaux sont le 

plus souvent eleves sur p§turages artificiels. Dans le Nord du pays, 

(0j5 % de cas positifs) , la saison de pSture estplus courte que 

dans le :Sud et les bovins sont exposes moins longtemps aux tiques 

dont la periode d'activite est egalement diminuee. 

Un etude a ete faite sur le nombre de serologies positives 

en fonction de l'age des bovins. II appara$t que le nombre augmente 

avec l'Sge : dans le Sud-Est du pays, 17 % des bovins de I an ont 

des anticorps, 41 % des bovins de 2 a 6 ans , 52 % des bovins de 

plus de II ans. 

On peut regretter que cette etude ,bien que fort interes-

sante, ne repose que sur des donnees veterinaires et qu'aucun travail 

de terrain ne soit mentionne. 

L'etude des conditions ecologiqueszdans lesquelles se deve— 

loppent les foyers,n'est entreprise que partiellement. 

On peut d'autre part se poser le probleme de la methode 

qui consiste a utiliser des serologie bovines pour detecter des 

foyers endemiques d'ET : de nombreux cas d'ET ont ete mis en eviden-

ce autour de Stockholm. Cette zone urbanisee, sans bovins, n'appa-

rait pas dans l'etude ci-dessus. 

En 1958, le virus est isole a partir d'Ixodes ricinus et 

du serum d'un malade. ( 27 ) 
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Fipure 10: Distribution des sSrologies bovines : 

nombre de serologies positives / nombre de tests effectues. 

Von Zeipel et al., 1960 (29) 
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Localisation des echantillons Localisation des Schantillons 

depourvus d'anticorps avec anticorps 

Ficjure 11 : Etudes serologiques bovines 

Von Zeipel et al., 1960 (29) 
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Enfin, en 1959, 75 serologies sont effBctueessur des elans 

qui vivent dans le Sud-Est de la Suede : 33 cas se revelent positifs 

et le virus est isole a partir du sang d'un jeune elan. (30) 

Cette etude confirifie la presence dans le Sud-Est du pays 

d'un foyer endemique d'ET. 



44 

FINLANPE 

La Finlande a un relief fortement marque parles glaciations, 

I/IO de son territoire est couvert de lacs. Le climat est rude : 

situe au Nord du 60° parallele, ce pays connait des hivers rigoureux 

et longs (gel de Novembre a Avril). L1influence de 1'Atlantique ne 

se fait pas sentir. Les etes sont courts. 

La forit est la seule vraie ressource naturelle, elle cou-

vre 71 % du territoire (bouleaux, sapins et pins). La pr6sence de 

ces for@ts a favorise 11existence de foyers de tiques (ixodes ricinus) 

Les travaux sur Ixodes ricinus et sur l'Enc§phalite a ti-

ques sont nombreux : 

31 OKER BLOM (N.).. KumtLge. diiza&a. In : Ann. Me.d. Exp. Biot. Fenn., vot. 34, 
1956, pp. 309-318. 

32 OKER BLOM (N.), WALLGREN (E.I.), OHMAN (i.) .1'he Uck-boine vlnu& 

mcnphaJLitUi and thnAJi occu/ience. in Finiande. In : Fin&ka 
Ldk Handt.,vot. 146, 1951, p.100. 

33 OKER BLOM (N.) . Woiid Heatth OAgani&ation Study GKOup on the ContAoZ 

o£ UauAotAopic ViAuA Vi&ecu>e&, Copenhagen, kpiit 195$. 

34 OKER BLOM (N.), KAARIAINEN (i.), BRUMMER-K0RVENK0NT10 M.), UECKSTROM (P.). 

Papei& pAe&ented in Sympo&ium on the BioZogy o& ViAu&e& oi the 

Tick-boine EncephaJLitU Comptex at Smotenice, OcXobeA 1960. 

35 OHMAN (C.) . The geogfiaphicaZ and topogAaphicat di&tnibution o& Ixode& 

Aicinu& in Fintand. In : Acta pAo Fauna and Ftona Fenn., 

vot. 14, t. 4, 1961, pp. 1-38. 
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KAAKlAINtN (L.), HIRl/ONEN (£.), OKER BLOM (N.) .GaoQnmphLcal dL&ttvtbutcon 

oi diphaiic. tLck-boine cnce.phatLtu> -Ln Finland. In : Ann. Med. 

£xp. Fann., vo€. 39, 1961, pp. 316-328. 

SALMINEN (A.), EtUktton (A.W.), OKER BLOM (N.) .Hae/nagg&itination-inhibiXing 

antibodiei in the huinan popuZation OjJ an endemcc aaea 0|$ 

dipha&ic tick-boAnc me.ningoe.nczphaLLtc&. In : A/tcii. Gei. 

l/-cAa4($o/L4ch, voZ. 11, 1961, pp. 215-223. 

KAARIAINEN (E.) .1 ncLdence oi antibodieA again&t viAu&e* oi tcck-boAm 
encepha£itc& gtioup among the tuiAat popuZatton in fintand. 

In : Ann. Med. Exp. B,io£. Fenn., uo-t. 43, Suppt.l, 1965. 

39 TUOMl (J.), 6RUMMER-K0RI/ENK0NTI0 (M.) .Antibodie* againtt viAute* oi the. 
tick-boAne encephatitLi gnx/up in cattte. 6eAa in Fintand. In : 

Ann. Med. Exp. B<ol. Fenn., vo£. 43, 1965, pp. 149-154. 

40 BRUMER-KORI/bNKONTIO (M.), SAIKKU (?.), K0RH0NEN (?.), OKER BLOM (N.) . 
AnboviMkii in Fintand. I. lAotatcon oi tick-botine e.nce.phatitc& 

(TBE) visiiLS itiom ati£hsiopod&, veAtebtiateA and patce.nt&. In : 

Am. J. T/top. Med. H(/g., vo^. 22, 1973, pp. 382-389. 

41 OKER BLOM (N.) . Kumtinga viAu6. In : InteAnationat catatogue oi 
anbovituxAeA, p. 400-401. Ed. T.0. Betige. VHEW Pubt No 

(CVC) 75-8301, Attanta 1975. 

42 SAIKKU (P.), BRUMMER-KORVENKONTIO (M.) . Tick-botvne viAuse* in fintand. 

In : Med. Biot., vot. 53, 1975, pp. 317-320. 

Nous donnerons un epergu de chaque article, tout en incis-

tant plus particuli§rement sur les travaux de Ohman (1961) et KfiSri-

Snen (1965) qui nous ont paru les plus synthetiques. 

L'aire de repartition d'Ixodes ricinus a 6t6 delimit^e par 

Ohman en 1961 (35). Son travail avait ete suscitd par Oker-Blom qui, 

en 1956, avait mis l'accent sur les liens itroites existant entro 
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1'Encephalite a tiques et Ixodes ricinus. 

L1etudes de la tique a et6 entreprise des 1956. Des prele-

vements ont 6te effectues au drapeau pendant les mois de Juin et 

Juillet, dans 1'Archipel de Aland, l'ile de Kumlinge, en Finlande 

de l'Est. 

L'auteur note qu'il n'a jamais trouve Ixodes persulcatus 

dont la limite occidentale parait s'arr§ter a la frontiere finlan-

daise. 

Des tableaux synthetiques correspondants aux differentes 

captures, sont donnes a la fin de 1'article. Ils comportent de nom— 

breux details sur le nombre de tiques collectees, les lieux et dates 

de capture, les conditions climatologiques... 

L'auteur montre que la vegetd8.on est un bon indicateur des 

foyers a tiques. En particulier, on les trouve lies aux esp§ces 1 

suivantes : 

Convollaria maialis, Paris quadrifolia, Filipendula ulmaria, 

Ranunculus acris, Orchis sambucina. 

Dans certains secteurs, Alnus incana (en taillis) se revele 

le meilleur indicateur. Les tiques sont absentes des zones mereca-

geuses. 

Ne pouvant couvrir 1'ensemble du territoire, Ohman envoie 

des questionnaires aux veterinaires et aux journaux locaux. A partir 

des reponses obtenues, 1'auteur dresse un tableau de repartition 

de.s .tiques, paroisses par paroisses (figure12 ) 

Cette repartition s'explique si l'on tient compte de 4 

facteurs : 1'humidite, la temperature, la vegetation,et les hotes. 

Chacun de ces facteurs intervient conjointement. Par exemple, les 

tiques supportent bien les hivers finlandais tres rigoureux, a 

condition que le tapis vegetal soit suffisamment epais pour leur 

permettre de se protSger du froid (elles s*enfoncent a 1'interieur 
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de la litiere). Toutefois, on ne les trouve pas au Nord du 65°. parlle-

le. 

L'auteur reprend une etude faite par Kujala (1936) qui di-

vise la Finlande en 12 regigns geographiques, divisions faites en 

fonction de la vegetation (figurei2 ). 

Ce travail permet de constater, une fois de plus, le rapport 

etroit entre vegetation et presence de tiques. Les tiques se trouvent 

preferentiellement dans les formations de feuillus. Leur importance 

decroit avec l'installation du Pin (pas de precision sur 1'espece). 

L'auteur montre l'incidence des facteurs anthropiques sur 

la repartition d'Ixodes ricinus . Au I9°siecle, les cultures sur 

brulis etaient pratiquees de fagon courante. Cette pratique a pro-

fondement modifie la vagetation en faisant disparaitre les sapinieres 

au profit des aulnaies et betulaies. Buissons et plantes diverses 

ont envahi le sol et les tiques ont pu proliferer. La presence de 

foyers nouveaux doit Stre imputee aux deplacements des troupeaux 

de moutons dans le pays. Toutefois, un foyer ne peut naitre et se 

maintenir que si des conditions favorables sont reunies. L'auteur 

donne pour exemple certaines Iles qui ont ete infestees a la suite 

de deplacements de troupeaux pendant la guerre. Sur ces iles, les 

conditions etaient favorables au developpement d'Ixodes ricinus. On 

peut ainsi dater avec precision le moment ou l'ile a ete contaminee. 

L'aire de repartition d'Ixodes ricinus (Ohman) couvre 

l'Archipel de Aland, une frange etroite de la cote Sud-Ouest et le 

Sud-Est du pays (frontiere russe). Ixodes ricinus est present par 

ailleurs mis en quantite moindre. (figurei2 ). 

Les travaux sur l'ET sont nombreux, en Finlande. La mala— 

die apparait endemique dans 2 regions qui correspondent bien aux 

aires de repartition d'Ixodes ricinus : Archipel de Aland, Sud-Est 
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~~Ĵ ~ /• V ~*~ . O 

T-̂ - i • " v /—*•—1 . 

Av&*S~5B -

WTK" <£E-*&-X*-!ir2* 
«.̂ zs 

l&vSS?»,^ >;»»>-• •. V»V«>£! 
abondant 

^ absence 

Distribution d'Ixodes ricinus 

*fWw \0 h na -. "V^-, ; v> 5LUA1 /%Ji 

K - -. "1 .-
—- -S 

-,/ :/V ''S^VfWtl 
v. 

Vegetation (Kujala) en Finlande 
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du pays . (36) 

+ Dans 1'archipel de Aland, les premiers travaux ont ete 

effectues par Oker-Blom, des 1956 (32 ). L'auteur a mis en evidence 

le presence du virus de l'ET dans cette zone,(3l) 

En 1959, 3 souches du virus de l'ET sont isolees a partir de 

tiques prelevees dans l'$le de Kumlinge (situee dans 1'archipel de 

Aland) (34 ). 

En 1961, une etude serologique est faite sur les habitants 

de cet archipel. On constate alors, que 13 % de la population a des 

anticorps. (37 ) 

+ Dans le Sud-Est du pays, des 1957, les premiers cas d'ET 

ont ete cliniquement mis en evidence (region de Lappeenranta, pres 

de la frontiere russe)i (33 ) 

A la suite de cette decouverte, il est apparu n6cessaire 

de faire une etude plus poussee sur les regions ou l'ET pourait 

§tre endemique, en dehors de l'archipel de Aland. 

En 1958, Kaarianen et al. entreprennent ce travail. (36) 

Au mois de Juillet 1958, 1235 echantillons de sang humain 

sont preleves sur des sujets sa$ns de la population rurale de la 

partie Est du pays. Des tests sont alors effectues pour determiner 

le taux d'anticorps contre le virus du Louping-Ill. Sur les 1235 

echantillons, 13 sont positifs (10 sujets sains, 3 sujets ont des 

troubles meninges). 

Les 3 cas positifs sont originaires de la meme famille. 

Ils vivent pres de la frontiere russe, dans la commune d'Uukuniemi. 

II s'agit de 2 femmes (59 et 35 ans) et d'un homme (59 ans). 

Ces 3 cas cliniques d'ET sont la preuve de la presence 

d'un foyer endemique en bordure de la frontiere russe, au Sud—Est 

du pays. La presence d'ET, dans la province de Leningrad, avait 

d'ailleurs focalise 1'attention des chercheurs finlandais sur cette 
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partie de leur territoire tres proche du foyer russe. 

Pour completer cette etude sur l'ET, 202 prelevements sont 

effectues sur des animaux domestiques qui revelent 14 cas positifs. 

Enfin, on procede a une collacte d'Ixodes ricinus : en Juin 1959, 

800 tiques;, puis en Juin 1960, 620 tiques sont prelevees sur 9 

communes rurales qui bordent la frontiere russe. Le virus d'ET est 

alors isole. 

II faut souligner que ce foyer apparait bien moins impor-

tant que celui de 1'archipel de Aland.Cfigure : 13) 

Une autre etude est faite au Nord du pays, en Laponie, ou 

en Fevrier 1959, 185 echantillons serologiques sont preleves a partir 

d'animaus divers : rennes, chevaux, bovins... 2 serologies se reve-

lent positives : il s'agit de bovins vivant sur des communes rurales 

proches de la frontiere suedoise. Or Ixodes ricinus n'existe pas dans 

cette region. Des etudes plus poussees paraissent necessaires. 

Ainsi ces etudes,ont permis de montrer, a partir de sero-

logies humaines et animales, que le virus se limite a 1'archipel du 

Sud-Ouest et la bordure Sud-Est du pays, m8me si on n'exclue pas la 

presence de foyers mineurs . (37,39 ) La presence de ces foyers 

mineurs est confirmee en 1965 par KSariainen ( 38 ) qui montre que 

0,34 "°/i de la population rurale finlandaise possede des anticorps. 

Ce pourcentage est relativement faible : les habitants des communes 

du Sud-Ouest du pays ont un pourcentage d'anticorps qui varie de 

5 a 35 °/o ( 37 ) et peut atteindre 39 % (41) dans l'ile de Kumlinge. 

Les travaux d'0ker-Blom (4l) mettent en evidence les dif-

ferences qui existent entre les 2 foyers endemiques deceles en Fin-

lande : 91 °/o des bbvins de 1'archipel du Sud-Ouest ont des anticorps, 

alors que 50 % des bovins de la region d'Uukuniemi ont des serologies 

positives. 
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jaQlm, 

Les regions endemiques d'ET 

Nombre de serologies prelev6es, 

Fiqure 13;L'ET dans le Sud-Est de 

la Finlande 

KSSriSinen et al., 1961 (36) 
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Localisation des aerolaqies positives : 

<•> chez 1'homme 
i0i chez 1'animal 
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Notons enfin, le cajractere peu severe de la maladie : 5 a 

20 personnes atteintes sont hospitalisees chaque annee, ce qui est 

relativement peu quand on connait le degr6 d'infection du pays. 

(40, 42) 



VANEMARK 

FREUNVT (E.A.) . Tho. uozt,t<ih.n boundaAy o& &nd2mic. tLck-boftno. me.vu.ngo-

znczphaLLtiA in AouthnAn Ac.andLm.via. In : AcXa. path. micAobiot. 

icand., vol. 57, 1963, pp. S7-103. 

II n'existe pas, a notre connaissance, d'etude sur la repar-

tition d'Ixodes ricinus au Danemark. Ce pays parait peu preoccupe 

de la presence de tiques. Peut-6tre sont-elles peu fr6quentes? 

Le Danemark est soumis a un climat maritime, il pleut en 

ete, les temperatures moyennes sont: 0°C en Janvier et 16°C en 

Juillet. C'est un pays essentiellement agricole avec un seul 

plateau infertile fle plateau de Jylland), couvert de forSts, de 

landes et de tourbieres. L'elevage est la principale activit6 

agricole, il est pratique sur prairies artificielles et en champs 

ouverts. Ces deux caracteristiques sont suffisantes pour Sliminer 

pratiquement la presence des tiques, tout au moins sur le bdtail. 

II semble que ce ne soit pas le cas des forSts danoises mais nous 

n'avons pas de renseignements plus precis sur le sujet. 

Une ile, toutefois, semble echapper a cette rSgle, il s'agit 

de 1'ile de Bornholm, situee a l'Est du Danemark , au Sud de la 

Suede f40 km) et a 100 km au Nord de la Pologne. 

De par sa situation geographique proche de zones endemiques, 

d'ET fSuede, Pologne, Finlande...), on pouvait imaginer la pre-

sence du virus dans cette ile. 

Des enquetes serologiques ont ete faites de 1958 6 1962 sur 
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Figure 14 : Tests serologiques effectues au Danemark sur cervides 
Numerateur : nombre de reactions positives (ET) 
Dinominateur : nombre total de tests effectuSs. 

Freundt, 1963 (43) 
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717 sujets selectionnes cliniquement (troubles meninges) et repar-

tis dans tout le pays. On cherchait alors, & cerner les zones 

endemiques d'ET. Seule l'£le de Bornholm a revele la presence de 

la maladie. (43) 

L'ile occupe une superficie de 587 km^ dont 65 % est cul-

tive et 17 % couvert de forSts. Celles-ci sont composees de forSts 

mixtes (conferes et feuillus) avec au sol des broussailles. Les 

chevreuils y sont tres nombreux, ils ont ete importes dans l'ile 

au XIX s . Les animaux d*elevage sont essentiellement des bovins, 

ils sont nombreux. On ne trouve pratiquement pas de moutons ni de 

chSvres. 

La collecte des tiques s'est revelee tres fructueuse en 

forSt et plus specialement la ou les Cervides (Capreolus capreo-

lus, Cervus elaphus) viennent paturer. L'examen serologique a 

revele que ce sont effectivement les Cervides qui sont toaches 

par le virus d'ET : 83 % ont des anticorps. 
y 

Les oiseaux sont peu atteints : on a preleve le serum de 

8 Corvides (Corvus frugilejus qui sont en principe les plus con-

tamines par les tiques. Tous^ies resultats se sont reveles nega-

tifs. 

Les serums preleves sur des bovins ont donne peu de resul-

tats : 3 % , ce qui s'explique par le type d1elevage pratique au 

Danemark, comme nous 1'avons vu. Les bovins qui ont ete contamines 

ont ete en contact avec des tiques vivant dans de petites encla-

ves de forSt, en bordure des bois. 

Des etudes serologiques ont permis de deceler des anticorps 

en quantite non negligeable, chez des malades hospitalises et at-

teints de troubles meninges : sur 12 malades, 8 presentaient des 

reactions positives. Sur 40 forestiers de l'ile, 30 % avaient des 

anticorps (majorite d'hommes ages de 20 a 30 ans). 



56 

Enfin, sur 508 residents de 1'ile, 1,4 % ont des anticorps. 

En mBme temps, des etudes serologiques similaires sont ef-

fectuees dans le reste du pays, tous les resultats sont negatifs 

(3QS serums etudies) . (figure : 14) 

Les pourcentage de reactions humaines positives (l,4 %), 

trouve dans l'ile de Bornholm correspond au pourcentage trouve 

par d'autres auteurs dans le Sud—Est de la Finlande. Les personnes 

touchees ont tres souvent le souvenir d'avoir ete piqueesBpaicntine 

tique. 

Des essais d'isolement du virus. ont ete tentes a partii?.. de 

630 tiques libres prelevees a differentes periodes de l'ete et en 

debut d'automne,dans les forBts de Bornholm. Ils ont ete negatifs. 

Dans l'ile de Bornholm, la maladie a ete mise en evidence 

a partir de serums preleves sur des Gervides. II s*agit la d'une 

demarche originale puisque habituellement, pour des raisons pra— 

tiques, ce sont les bovins qui sont utilises comme test. On peut 

penser que sur cette ile, le foyer d*encSphalite a tique est 

plus proche d'un foyer naturel que d'un foyer anthropurgique ce 

qui est confirme par les faibles pourcentages d'anticorps trouves 

sur les bovins. 

Notons enfin, le contraste entre la frequence des anti-

corps trouves, au cours des enquBtes systematiques, sur des per— 

sonnes non selectionnees et celle trouvee sur des individus ex— 

poses (forestiers). 
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Ixodes ricinus est une tique tres repandue en Grande Breta-

gne. Son abondance s'explique par le climat tr&s humide de ce pays 

et par la presence d1une vegetation favorable h son developpement. 

On la trouve essentiellement sur les pdturages naturels des collines 

de 1'Ecosse, du Nord de 1'Angleterre, du Pays de Galles et de l'Ir-

lande. 

La Grande Bretagne se caracterise par 1'absence de 1' ET mais 

par la prSsence du virus du Louping 111, virus tres voisin qui pro— 

voque une encephalomyelite et affecte principalement le mouton , 

parfois le reste du bdtail. Parmi les animaux sauvages, le coq de 

bruyere est extrSmement r6ceptif a la maladie. L1homme, tres rare-

ment-contamin6, contracte une encephalite. 

L'aire d*extension du virus du LI colncide avec celle d'Ixo-

des ricinus . Les troupeaux de moutons sont tres affectes par la 

maladie;en l*absence d'une prophylaxie specifique, la mortalit6 est 

6levee. Les incidences economiques sont grandes, aussi les Britan-

niques se sont-ils penches tres t6t sur ce probleme. 

Des 1897, Williams a pu demontrer que Ixodes ricdinus 6tait 

responsable de la transmission du LI. (44) 

Depuis cette date, de tr&s nombreux travaux ont 6te effec-

tues tant sur 1'espece que sur la maladie et l'on peut dire,que, 

dans ce domaine,(rapports 6cologie - Ixodes ricinu9 — Ll), le Grande 

Bretagne est tres en avance sur les autres pays d'Europe de 1'Ouest. 
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En IU32, MacLeod et Gordon ont etudie avec precision le cycle 

de la maladie et ont mis en evidence le rQle vecteur d'Ixodes ricinus 

(nyraphes et adultes) ( 4E^. 

Milne a etudie les relations entre Ixodes ricinus et diverses 

populations d'h6tes. (49) (48) 

Enfin, Milne et MacLeod (47 ,48,50,55) ont tous deux 6tudid 

de fagon tres compl&te les exigences d'Ixodes ricinus : telations 

avec le sol, le climat, la temperature, 1'hygrometrie, la vegetation, 

les populations d'h8tes. 

Varma (58 ), plus recemment, dans le cadre d'une etude 

synthetique, a donne la repartition d'Ixodes ricinus en fonction 

des exigences ecologiques de 1'espece, en Grande Bretagne (climat, 

vegetation). 

L'aire de repartition d'Ixodes ricinus couvre pratiquement 

l'ensemble de la Grande Bretaane : la carte de r6partition de Mac— 

Leod en donne une bonne image (figure 15). L'0uest du pays et l'Ir-

land efnon representee sur la carte) sont les plus atteintes (relation 

possible avec le regime des pluies : precipitations plus abondantes) 

Notons que 1'espece paralt plus sporadique dans la partie Sud-Est 

du pays, peut-Stre moins prospectee et plus urbanisSe. 

Varma donne la liste des plantes indicatrices de la pr6-

sence-d'Ixodes ricinus. Parmi les formations'favorables : 

- Les pelouses : 

pelouses a Festuca et a Agrostis. 

pelouses a Nardus stricta 

pelouses a Molinia coerulea 

- Les formations boisees : 

Bois de Ch6ne - Pin sylvestre - Bouleaux - HStre -

FrSne. 

Strate arbustive : noisetiers ou saules 

Les reboisements ne sont pas favorables aux tiques (absence de sous-

bois, litiure peu epaisse). 

- Les zones marScageuses : (tourbieres) 

Vaccinium myrt-illus 

Calluna vulnaris 



Figure 1 5 : Formatinns v^getales favorables a la prdsence d'Ixodes 

ricinus. (MacLeod, 1962, (55)) 
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Ixodes ricinus se rencontre principalement dans les regions 

suivantes : Grampians, Border Uplands, Cumbrian Hills, Pennies, 

marecages du Vorkshire, Nord du Pays de Galles, presque toute l'Ir-

lande. (Figure : 1 6 ) 

Le degre d'infestation par la tique varie selon la nature 

du terrain. Indirectement, on peut verifier cette assertion, en 

effectuant des etudes serologiques sur une population d'ovins fre-

quentant un pfiturage soumis a des conditions ecologiques differentes : 

sur ses pentes bien drainees, 31 % des ovins ont des anticorps 

anti LI; en bas de pente, lorsque le sol est marecageux,88 % des 

ovins ont des anticorps. 

L'activit6 d'Ixodes ricinus est bimodale : printemps et 

automne; elle correspond a une temperature moyenne de 7 a I8°C et 

a de fortes precipitations. Mais cette activite peut 6tre plus ou 

moins precoce ou tardive selon les annees, 1'altitude, la latitude. 

Ixodes ricinus, en Grande Bretagne, parasiie essentielle— 

ment le mouton qui represente de loin 1'hote le plus important (90 °/o 

de la population de tiques se fixe sur lui ( 55 ). 

En 1'absence de mouton, la tique se fixe sur n'importe quel 

oiseau (en particulier le coq de bruyere) ou mammifere. Les animaux 

sauvages les plus touches sont : 

Cervus elaphus Sorex araneus 

Lepus europaeus Apodemus sylvaticus 

Lepus timidus Microtus agrestis 

Le nombre de parasites fixes sur ces animaux est tres variable:(46) 

une etude faite dans une ferme du Ayrshire tres infestee a revele 

de 3000 a 4000 tiques adultes sur Cervus elaphus. En revanche, les 

micromammiferes, sur1lesquels se fixent les immatures sont peu para-

sites ( 59 ) gorex araneus : 2 a 4 larves / animal 

Mus agrestis : 2 a 4 larves et I a 2 nymphes / animal 

Apodemus sylvaticus : 2 a 7 larves / animal 
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Fiqure 16 : Aires de repartition d1Ixodes ricinus. 

D'apres Barnett, 1974 (62) 
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Sniith et Varma (65 ) ont constate qu'en Grande Bretagne, les 

petits mammiferes sont beaucoup moins infestes par les larves de 

tiques que dans d'autres pays. 

Mais Milne ( 49 ) a calcule le taux d'infestation des petits 

mammiferes du NW de 1'Angleterre : 

67 % pour Sorex araneus 

43 % pour Mus agrestis 

65 % pour Apodemus sylvaticus 

100 % pour Erinaceus europaeus 

55 % pour Oryctolagus cuniculus 

Le nombre de petits mammiferes dont depend en partie la population 

d'Ixodes ricinus , varie beaucoup d'une annee a une autre. 

Le mouton est la principale victime du Louping 111, maladie 

virale transmise par Ixodes ricinus, dont 1'ovin meurt en quelques 

jours. Le coq de bruyere et le cerf sont egalement receptifs a la 

maladie. 

Les incidences economiques du LI sont evoquees dans presque 

toutes les etudes entreprises sur Ixodes ricinus. Parfois, ce pro-

bleme a ete aborde dans le cadre d'etudes suscitees par des asso-

ciations de proprietaires de troupeaux de moutons, oa par des pro-

prietaires de landes. ( 55, 64, 62, 60 ) 

Walton (60) a etudie le cas d'une ferme situee en Irlande : 

sur 120 moutons, 50 sont morts du Ll, deux annees consecutives. 

Phillips et al. (64 ) ont ete pressentis par des proprie-

taires de landes pour etudier 1'action pathologique que pouvait 

avoir Ixodes ricinus sur les coqs de bruyere. L'etude a montre que 

les tiques sont tres nombreuses sur les jeunes coqs, au point d'en 
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gtre aveugles, que le taux de mortalite des nouveaux nes est eleve 

et que 84 % des coqs ont des anticorps. 

La maladie a une distribution en "taches" (G. Smith). L* epi-

demiologie du LI est determinee par 1'ecologie d'Ixodes ricinus, 

elle est enzootique dans certaines regions, dans les troupeaux de 

moutons (par exemple dans les regions de 1'extreme Est de 1'Ecosse), 

elle est epizzotique ailleurs ( par exemple : bordure Ouest de 1'Ecos-

sev 

On a egalement trouve un taux eleve d'anticorps sur des 

cerfs d'Ecosse ( 53 ). 

Le virus du LI a ete isole plusieurs fois, a partir des 

cerveaux de petits mammiferes : Sorex araneus, Sbrex minutus, Apo-

demus sylvaticus ( 57 ) mais aussi a partir du coq de bruyere ( 51,56) 

II a egalement ete isole plus recemment, en Irlande, d'lxodes ricinus. 

Parmi tous les mammiferes, seuls ceux qui ont dans le sang 

une quantite de virus suffisamment importante, peuvent reinfecter 

les tiques et, constituant ainsi des reservoirs de virus, maintenir 

la presence du virus dans un foyer. ( 61 ) 

Actuellement, on ignore quel est le degre de concentration 

du virus dans le sang des hotes, necessaire au maintien et a la 

circulation du virus entre les h6tes et les tiques. (65 )0n sait 

toutefois, que les mammiferes qui ont un fort degre de viremie, ont 

une capacite a transmettre le virus beaucoup plus importante que 

les mammiferes a faible viremie. (65 ) En particulier, le mouton 

et le coq de bruyere sont les mammiferes qui semblent etre les 

seuls a maintenir le virus du LI car ce sont les seuls a avoir un 

degre de viremie eleve. ( 63 ) 

Les moutons acquierent une certaine immunite qui leur est 

transmise genetiquement. Ils ne meurent du LI que s'ils sont trans-

plantes d'une region non infectee a une region endemique. Le coq de 

bruyere paraxt, par contre, Btre plus sensible : il est soumis a 

une forte mortalite. (63) 
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Uhomme peut parfois Btre victime d'une encephalite conse-

cutive a une piqure par Ixodes ricinus mais c'est extrsmement rare. 

Les cas de LI sont constates chez des sujets qui travaillent, en 

laboratoire, sur la tique et sur des ouvriers des abattoirs. 

DGS 1958, Likar et al. (52) ont mis en evidence cette mala-

die dans le Nord de 1'Irlande. 

En 1961, Ross (54 ) aeffectue 488 serologies humaines pre-

levees dans 1'Ouest de 1'Ecosse, une annee ou les tiques etaient 

particulierement nombreuses. Sflir ces 488 serologies, 374 serums 

provenant ^e personnes atteintes de meningite aseptique. II n'a 

pu trouver qu'un serum positif. 

En 1966, Walton ( 60 ) et al. ont detecte 3 serologies posi-

tives dans le Stid de 1'Irlande. 

Comme on peut le constater, le virus du LI affecte rarement 

1'homme. 
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l_es premieres etudes sur Ixodes ricinus , en Italie, datent 

de 1958 et sont dues a Starkoff (•.) (institut de Parasitologie 

de 1'Universite de Rome). Les deux articles que nous avons retenus 

apportent une contribution importante a la connaissance d'Ixodes 

ricinus en Italie. (66 ,67 ) 

Starkoff a procede a une etude morphologique de 1'6spfece 

et a effectue une synthese a partir de donnSes plus anciennes 

consacrees a ce sujet. II complfete cet inventaire en y ajoutant 

ses propres travaux : lieu et date de capture, hote, stade... 

Particuliefcement, ses recherches l'ont amene h decouvrir : 

- des immatures sur : Lacerta muralis, Lacerta viridis, 

Lacerta sicula patrizii, Erinaceus europaeus, Sciurus vulgaris, 

Lepus europaeus, Capreolus capreolus, Capra hircus, Bos taurus. 

— des adultes sur : Talpa romana, Lepus europaeus, Mustela 

nivalis, Canis familiaris, Vulpes vulpes, Capretblus cepreolus, 

Capra hircus, Ovvis aries, Bos taurus, Homo sapiens. 

Si le travail de Starkoff est fondamental, il n'est pas 

assez complet. II manque pour chaque pr6l6vement d^Ixodes ricinus 

des precisions sur les biotopes colonises (conditions climatiques, 

vegetation, hotes potentiels). L'auteur ne cherche pas Si expliquer 

1'implantation des especes dans les diffdrentea zones dcologiques 

existantes en Italie. 0'autre part, 1'information fournie par 

Starkoff est exclusivement qualitative. 
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Notons enfin, qu'a cette epoque, Ixodes gibbosus, tique 

de morphologie tres voisine d'Ixodes ricinus, n1etait pas connue 

en Italie. Elle a ete signalee par Saratsiosis et Batteli, en 

1972, dans les Pouilles. (74 ) Cette espece est eesclusivement medi-

terraneenne et elle ne se differencie de la precedente que par des 

caracteres morphologiques minimes. Aussi, on peut se demander si 

certaines localisations, citees par Starkoff, ne pourraient pas 

etre, en fait, imputees a cette espece. D'ou la difficulte a ex-

ploiter les donnees chorologiques de Starkoff. 

En 1976, 1'Institut Superieur Sanitaire elabore une carte 

de la repartion d'Ixodes ricinus en Italie, a partir des travaux 

de Starkoff (figv 1 7) Cette carte est tres imprecise, 1' iptformation 

etant presentee dans le cadre de regions administratives arti-

ficielles. Ce document de synthese perd ainsi une partie de son 

interSt. (75) 

Les etudes sur l'ET, en Italie, sont ,a ce jour, bien avancSes. 

En 1964, le laboratoire de Parasitologie de l'Institut Su-

perieur Sanitaire de Rome decide d'etudier la repartition des 

arbovirus en Italie. 

II existe, a cette date, peu de travaux sur la question; Xe 

les premieres etudes ont ete menees en Sardaigne en 1961 (68 )• 

En 1965, les travaux de Balducci mettent en evidence la 

presence de 9 arbovirus en Italie (prelevements effectues sur 

1'homme). Parmis ceux-ci, celui de l'ET, decele dans la province 

de Parme ( 69 )• 

En 1967, L'Institut Superieur Sanitaire decide de travailler 

dans 2 regions de conditions ecologiques tres differentes: 

- La province du Latina (7l) 

- La province de Gorizia (70) 

La premiere zone etudiee se situe dans la province Latina 



Fipure 17 : Repat-tition d'Ixode3 ricinua en Italie, par provinces 

Petrelli et al., 1976 (75) 
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se presente sous forme d'une plaine etroite comprise entre le 

littoral et la montagne d'Ausonii (Sud de Rome). Une localite : 

la ville de Fondi. Les conditions climatiques sont les suivantes : 

temperature moyenne annuelle de 14 a 19°G (climat doux du a la 

presence de la mer), precipitations annuelles de 1000 a 2000 mm, 

avec des periodes tres arrosees en automne et en hiver; peu de 

neige et de gelees : la montagne arr§te les vents du Nord. 

La vegetation est de type mediterreneen : sur les collines, 

des oliviers et des bois de Chine vert et de ChSne liege. Sur 

la cote, des pins pignon et pins parasol . La plaine est couverte 

de jardins et d'orangeraies. 

II s1 agit d'une zone en partie marecageuse d'oCi la malaria 

a disparu en 1945. La plaine est partiellement inondee pendant 

6 mois. Elle est couverte de tres nombreux marecages, lacs (lac 

Fondi) et canaux. 

L1ensemble couvre 142 km2 et la population est de 23000 h. 

Les animaux domestiques sonfc, en general, cantones en plaine, dans 

les parties cultivees. Seuls, les moutons et les chevres paissent 

sur des paturages naturels de la zone montagneuse. Les animaux 

sauvages les plus courants sont des oiseaux, des rongeurs (Mus, 

Rattus, Apodemus, Lepus)des Insectivores (Erinaceus, Talpa) enfin 

quelques reptiles (Testudo, Lacerta, serpents divers). Ces ani-

maux sont les hStes d'Ixodes ricinus que l'on trouve frequement 

dans cette region. 

Les conditions decrites ci-dessus permettent d'envisager la 

presence d'un foyer naturel d'ET. C'est ce que 11Institut Superieur 

Sanitaire a mis en evidence en prelevant 250 echantillons serolo-

giques humains. Sur ces 250 echantillons, 4 se sont reveles posi-

tifs. Sur 41 bovins, 3 ont des anticorps (7 %); sur 25 chSvres, 

11 ont des anticorps (44 %). En mSme temps, les autres animaua 

etudies se sont reveles negatifs :: 9 lapins, 2 cochons, 19 rats, 

12 poules ont ete etudies sans resultat. 
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Une deuxieme region a ete choisie par 1'Institut Superieur 

Sanitaire : la province de Gorizia (150 km^, Italie du Nord-Est). 

Ici les conditions ecologiques sont tres differentes. On est en 

presence d'une plaine plate qui descend jusqu'a la mer et qui est 

entouree de chainons montagneux (600 m d'altitude). Le climat 

est continental : temperatures moyennesvannuelles de 10 a I5°C 

(temperature du mois le plus froid : de 0 a I°C), precipitations 

moyennes annuelles qui atteignent 3000mm. L'ete est chaud et sec, 

les pluies tombent en automne, en hiver et au printemps. 

La vegetation est la suivante : Chene pubescent et Chinesessile 

occupent la plus girande partie de la montagne. Dans la vallee : 

de grandes for@ts a Ghatalgniers ou des vergers. 

Dans cette region, il y a peu d'animaux domestiques : pas 

de troupeaux de moutons ni de chivres. 

Les animaux sauvages les plus courants, vecteurs du virus 

d'ET sont : Capreolus capreolus, Rupicapra rupicapra qui vivent 

dans la montagne, des oiseaux migrateurs, des mammiferes tels que 

Lepus timidus varronis, Mus musculus, Apodemus agrarius et des 

reptiles. 

166 echantillons de sang horhain ont 6te preleves, sans se-

lection prealable, entre les mois d'Avril et Mai 1965. 6 de ces 

echantillons ont revele des anticorps contre le virus d'ET (3,6 %). 

II s'agit, pour chacun de ces cas,nde personnes agees (plus de 

50 ans) bien que les prelevements aient ete faits sur des tranches 

d^Sges diverses. 

D.eux foyers d'ET ont ete 

deceles en Italie, dans des zones tres differentes. Le tableau 

ci-dessous met ces differences en evidence : 
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Province de Latina Province de Gorizia 

Temperature moy. ann. 14-19°C 10-15°C 

Precipitations ann. I000-2000mm 

automn e-hiver 

3000 mm 

automne-hiver 

printemps 

Vegetation Chene vert, 

ChSne liege 

ChSne pubesc. 

ChSne sessile 

ET Bovins : 7 % 

Caprins : 44 % 

Humains: 3,6 % 

En 1967, L'Institut Superieur Sanitaire complete ses travaux 

pour connaitre les limites geographiques des foyers endemiques 

ainsi que leur periode d'activite. 

Des echantillons de sang sont preleves par deux fois sur des 

troupeaux de chevres sedentaires ou transhumants.Dans la zone de 

Fondi (Province de Latina), 60 % des echantillons preleves sur des 

troupeaux sedentaires sont positifs. 

L'etude prouve donc la circulation du virus d'ET. 

En 1969, la mBme equipe de chercheurs entreprend une etude, 

dans le foyer detecte d'ET, sur 1'ecologie d'Ixodes rrlcinus et sur 

ses*activites saisonnieres. Cette etude met en evidence deux periodes 

d'activite maximale (Decembre et Avril). L'absence de pic autom-

nal est vraisemblablement a mettre en relation avec la secheresse 

estivale qui se prolonge en automne. ( 72 ) (73) 

Le virus ET ne peut §tre isole a partir d'Ixodes ricinus 

bien que 1'etude ait ete faite dans une zone endemique ( 1467 ti-

ques testees). 
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En 1978, Stella et d'A,jello ont travaille dans une autre 

localite de la province de Latina (etudiee en 1964) ( 76 ). Ils 

ont etudie 1'activite saisonniere d'Ixodes ricinus et ont mis en 

evidence 1'importance des micro-climats qui donnent des periodes 

d'activite, pour Ixodes ricinus, tres differentes selon les re-

gions (pic hivernal). 

La mSme annee parait un article sur deux cas humains d?ET qui 

avaient ete detectes en milieu hospitalier (Florence) en 1965 mais 

n'avaient jamais ete etudies jusqu'ici. ( 77 ) 

II s'agit de deux hommes ages de 25 et 28 ans. L'un habite 

en ville mais, chasseur, il parcourt souvent la zone de collines 

proche de Florence, l'autre vit dans la zone rurale proche de Flo-

rence ou il y a de nombreuses formations bois6es. 

Les deux zones sont parcourues par les patients presentent 

la vegetation suivante : Quercus robur, Quercus ilex, Quercus cerris, 

Pinus pinaster, Cupressus sempervirens, Juniperus communis, Erica 

scoparia. 

Elles comportent toutes deux des reserves de chasse repeu-

plees reguli&rement par des animaux importSs d'Europe de l'Est 

(Tchecoslovaquie, Pologne, Hongrie). S'y trouvent de nombreux ron-

geurs et insectivores, vecteurs naturels de virus, tels que: 

Apodemus sylpaticus, Clethrionomys glareolus, Microtus arvalis, 

Mus musculus, Rattus norvegicus. 

les deux malades ont ete infectes au mois de Juin, ce qui 

correspond, avec un petit decalage, a la periode d'activite d'Ixo-

des ricinus. 

Ces deux cas sont les deux premiers cas clinique d'ET .Ils 

sont la preuve patente de la presence du virusdans la region de 

Florence. Toutefois, dans ces deux derniers cas, il est difficile 

de savoir si la maladie humaine existait anterieurement sans itre 

decelee, ou si elle a ete importee a cette date, a partir d'Europe 
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centrale par 11intermediaire des animaux achetes pour les reserves 

de chasse. D'autres etudes ont ete conduites, 1'annee suivante, en 

milieu hospiltalier et dans la mSme region : aucun cas d'ET n'a 

ete decele. 

En conclusion, la preuve de la circulation du virus a ete 

etablie dans trois regions d'Italie, d'ecologie tres differente. 

Les animaux domestiques (bovins et surtout caprins) ont ete par-

fois utilises comme indicateurs de la presence du virus d'ET. II 

apparait, une fois de plus, que cette methode est efficace, simple, 

et fiable, tout au moins dans le cas de foyers secondaires. 

D'autre part, il n'existe pas, en Italie, de cas d'infections 

familiales par le lait de chSvre. 

Enfin, il nous faut souligner que jusqu'ici, le virus d'ET 

n'a pas pu Stre isole a partir d'Ixodes ricinus. 
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Les traveux sur les tiques sont peu nombreux en Espagne 

bien que Gil Gollado ait etudie le sujet des 1936. (78 ) Ce cher-

cheur a fait des etudes de systematique sur un certain nombre 

d'especes dont Ixodes ricinus. La localisation geographique des 

captures est donnee mais les problemes icologiques ne sont pas 

abordes. 

Par la suite, les travaux du Dr Caridad Sanchez Acedo (79,80) 

(1973-1974) (Departement de Parasitologie de 1'Universite de 

Saragose) nous donne un apergu de la distribution de quelques 

especes et de leurs hStes. Ixodes ricinus est parmi les especes 

citees. Cependant les localisations sont imprecises, les releves 

de vegetation et les indications sur 11environnement des captures 

manquent. 

Des etudes plus precises sont faites en 1976 et sont dues 

a B. Gilot ( 81 ). Elles portent sur la r6gion des Monts Canta— 

briques. Ixodes ricinus apparait dans cette zone comme 1'espece 

la plus abondante; elle~est presente de 180 a 1200 m. On la trouve 

principalement dans les HStraies mais aussi dans d'autres grou-

pements OLI 1'humidite est elevee : ChQtaigneraies, haies de Coryllus, 

avellana. 

Les adultes parasitent essentiellement le betail et peut-

itre le chamois, en altitude. Les immatures parasitent les micro-

mammiferes. 

Sur la base de ces travaux,publies,que nous venons d'6vo-

quer, nous avons tente de localiser les captures d'Ixodes ricinus 

et d is . constituer une carte de repartition. (f igure : 18) 

D'apres les donnees publiees, Ixodes ricinus parait se 
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Figure 18: Ixodes ricinus en Espagne. 
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localiser dans des formations boisees mesophiles, relativement 

humides pour 1'Espagne : Mts Cantabriques, Pyrenees et ses con-

treforts, Sierra de Guadarama. 

Toutefois, la presence de populations plus limitees n'est 

pas exclue, dans d'autres regions de 1'Espagne. Cette derniere 

hypothese s'est trouvee confirmee par la recente decouverte d'une 

serologie positive pour l'ET, dans une region non connue jusqu'a 

present : le biotope est une petite vallee humide au sein d'un 

environnement plus xerique. (82 ). Chastel et al., responsables 

de cette decouverte^avaient fait une etude sur les arbovirus 

en Espagne et avaient, pour mener leur travail, procede a des y 

analyses serologiques sur 386 micromammif§res. Le serum positif 

a ete preleve sur Mus spretus f capture a Villanueva de Sigena, 

pres de Huesca. 

Rien ne nous permet de penser que le virus d'ET est absent 

jdans le reste de 1'Espagnej aucune 6tude systematique sur la question 

n'a reellement ete entreprisea. 

Pour conclure, nous pouvons dire qu'Ixodes ricinus parait 

tres localise en Espagne, aux zones ou les formations mesophiles 

sont presentes. Ce type de repartition parait Btre tout a fait 

different en Italie. 
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